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ENVOL

ÉDITORIAL
Des traces dans l'intelligence

EDITORIAL

Dans ces moments d’incertitude, 
peut-on faire contre mauvaise 
fortune bon cœur ? Les choix ne 
sont pas légion et les difficultés 
pleuvent comme à Gravelotte. 
Comment, sans la moindre visi-
bilité, surmonter des obstacles 
qui ne cessent de s’accumuler ?

La continuité de l’activité de 
notre pays a été assumée par des 
premières lignes dont les rému-
nérations ne sont pas mirobo-
lantes. Avec tous les risques de 
leur contact avec la pandémie et 
avec des heurts, parfois, avec des 
interlocuteurs enfermés et fort 
irascibles qui s’en prennent la 
plupart du temps aux lampistes.

Le monde d’après  ? Il est vrai 
que des parades (limitées) ont 
été trouvées, lorsque c’était pos-
sible. Bon nombre de citoyens 
se décarcassent. Les stations de 
montagne font découvrir la mon-
tagne et plus seulement les ca-
nons à neige. Mais que de recon-
versions irréalisables ! Comme le 
rapporte Romain Gary : "Il y avait 
une fois un caméléon, on l’a mis 
sur du vert et il est devenu vert, on 
l’a mis sur du bleu et il est devenu 
bleu […] et puis on l’a mis sur un 
plaid écossais et le caméléon a 
éclaté." 

C’est le sort qui a de fortes 
chances d être réservé aux asso-
ciations d’éducation populaire 
qui tentent tant bien que mal 
de s’adapter à la situation qui 
les met à terre. Avec la perspec-
tive de se retrouver sur un plaid 
écossais. La plupart de leurs acti-
vités sont à l’arrêt, les optimistes 
optent pour la mise en sommeil 

(afin de se remonter le moral) 
et leurs trésors d’imagination 
se retrouvent souvent en cale 
sèche. Il n’est pas inutile devant 
cet état de fait de se raccrocher 
au mythe Mélanésien de la Pi-
rogue et de l’Arbre : "Il faut une 
pirogue aux arbres, mais pas 
de pirogue sans arbres et pas 
d’arbre sans des racines."

Il convient à cet effet d’être fidèle 
à ses origines  ; les trous de mé-
moire nous le savons, ne sont ja-
mais innocents. Il est nécessaire 
de revendiquer d’avoir voix au 
chapitre, de ne pas s’accommo-
der des renoncements à notre 
raison d’être, celle d’une déter-
mination sans faille à œuvrer 
pour l’avènement d’une Répu-
blique laïque et sociale sans trop 
s’illusionner sur l’impact réel de 
nos espoirs car, comme l’écrit 
Victor Hugo  : "Ce n’est pas par 
l’appui d’un texte qu’on gravit 
parfois des parois de la réalité."

Comment inverser une ten-
dance lourde où l’individualisme 
semble être le nec plus ultra, où 
le collectif est mis à l’encan (pour 
un prochain vide-grenier ?) où les 
Humanités passent à la trappe 
pour laisser la place aux chiffres ? 

Qu’importe  ! Simplement, une 
bouteille à la mer… À la manière 
du livre qui, selon Alfred de Vi-
gny  : "est une bouteille jetée en 
pleine mer à laquelle il faut coller 
cette étiquette : attrape qui peut." 
Contre la montée de l’insigni-
fiance.
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DISPARITIONDISPARITION

Chronique du lundi 1er mars 2021 - Lettre d'amour à Philippe Jaccottet

Cher voisin de Grignan,
Je vous écris loin de nos bases 
respectives. Je suis au seuil de 
l'Aube, contemplant un pay-
sage si différent du nôtre. Le 
soleil rasant éclaire les mille 
gouttelettes posées sur chaque 
brin d'herbe encore roidi par le 
gel nocturne. La colline joux-
tant notre maison ? On dirait du 
cuivre passé à la paille de fer. La 
terre fertile protège les semailles 
encore enfouies sous ce sol gelé 
et laissera bientôt surgir le col-
za. Une grande nappe de cou-
leur jaune d'or s'étendra alors 
tout autour de la maison, nous 
invitant à partager les premiers 
pique-niques du Printemps.

En contemplant dès l’aube ce 
doux paysage situé tout de 
même à 600  km de la Drôme, 
(nous savons que la terre est 
vaste mais que la France l'est 
tout autant), je vais vers vous. 
Allègrement, car la pensée n'a 
pas de frontières. Jusqu'à nos 
"Montagnes basses de la Drôme", 
que vous avez si bien décrites.

Et je veux à cet instant, cher Phi-
lippe Jaccottet, vous dire toute 
ma passion et tout mon amour. 
Car vous avez écrit des pages su-
blimes sur ce Pays de Grignan. 
Et le voisin que je suis, tantôt 
de Valréas et tantôt de Buis les 
Baronnies, a goûté intensément 
vos "Semaisons" et votre des-
cription si poétique de nos "Mon-
tagnes basses de la Drôme".

J'ai fait votre rencontre pour la 
1ère fois en 1987, au Théâtre de 
la Criée à Marseille. Rencontre 
littéraire s'entend. Nelly Bor-
geaud, admirable comédienne, 
nous avait lu en fin d'après-mi-
di, avant de jouer la Comtesse 
du "Mariage de Figaro" de Beau-
marchais, des extraits des "Se-
maisons" d'un manière si douce 
et si délicate que j'ai petit à petit 
perçu l'origine de vos textes et 
le lieu poétique de cette des-
cription. Ainsi je vivais à Valréas 
depuis quatre ans. J'allais jouer 
avec Maréchal à Marseille et une 
coïncidence heureuse m'a fait 

découvrir mon voisin Philippe 
Jaccottet de si pénétrante inspi-
ration.

Revenu à mon logis valréassien, 
j'ai aussitôt repris mes randon-
nées solitaires en privilégiant les 
sentiers qui mènent au sommet 
de la Montagne de la Lance, si-
tuée entre Nyons et Dieulefit. En 
variant bien sûr les lieux de dé-
part. Soit de Rousset-les Vignes 
ou de La-Roche-Saint-Secret. 

Avec cette fois-ci, mon bâton 
de marche dans la main gauche 
et mon viatique dans la poche 
droite, l'une de vos "Semaisons" 
que je lisais sur le plateau sur-
plombant ce pays de Grignan, 
votre royaume en poésie.
Mais là où je vous aime par des-
sus tout, c'est lorsque l'occasion 
me fut donnée de lier l'une de 
vos descriptions à une commé-
moration d'actes de Résistance 
menés par des maquisards re-
groupés sur la Montagne de la 
Lance.

À l'initiative de Jean Dubief, 
militant communiste très actif 
au sein de l'ANACR (Association 
Nationale des Anciens Combat-
tants de la Résistance), la jour-
née du 15 août fut choisie pour 
honorer les actions héroïques 
de ces résistants. Me fut confiée 
la partie artistique de cette mon-
tée sur le plateau de la Lance 
jusqu'à la ferme où s'abritaient 
les Résistants. Donc, le 15 août 
1993, avec une équipe de jeunes 
comédiens, étudiants à Paris 
(dont ma fille Célie, étudiante 
à la Fac "Sorbonne Nouvelle"), 
nous avons joué "La Geste des 
Maquisards de la Lance".

Et c'est là que vous entrez en 
scène, cher Philippe Jaccottet.
Loin de mes bases et de mes 
livres, je peux citer de mémoire 
votre texte décrivant les basses 
montagnes de la Drôme que 
nous disions, perchés là-haut 
entre ciel et nuage, les voix por-
tées par ce vent filant vers la 
plaine jusqu'au seuil de votre 
maison.

Écoutez : 
"Les Basses Montagnes de la 
Drôme, c'est une énigme à l'ho-
rizon campée, une merveille qui 
nous accompagne tous les jours. 
Des pentes, des courbes comme 
des mouvements dessinés dans 
la terre, absolument immobiles  ; 
des champs qui descendent, 
qui ont l'air de couler avec leurs 
mottes, leurs herbes, leurs che-
mins, vers l'affaiblissement éloi-
gné d'une rivière qu'on peut ne 
pas voir, puis, toujours moins 
précis, cela se relève, remonte 
et s'interrompt au bord du ciel, 
comme la lumière est portée 
dans le berceau, dans le bassin 
du jour".

Écoutez à présent votre final, 
qui s'adaptait parfaitement au 
message de cette cérémonie  : 
"L'homme le plus démuni, même 
s'il ne peut pas s'exprimer, même 
dans les poussières et les hail-
lons, a connu les secrets de ces 
pentes, l'attrait de ces vallées 
qu'éclaire la nuit." Vous étiez, 
je tiens à vous le dire, en très 
bonne compagnie. 

Car, au fil de ce montage poé-
tique relatant la vie cachée de 
ces hommes, Éluard, Aragon et 
mon cher Nazim Hikmet pre-
naient le relais pour porter 
bien haut la parole des poètes 
si proches dans le combat né-
cessaire pour chasser hors du 
pays... l'envahisseur haï.
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C’est au nom des Amis du Musée 
départemental de la Résistance 
en Ardèche et de la Déportation 
que je rends hommage à Pierre 
Millet, l’un de nos plus fidèles 
adhérents.
Pierre fut un grand résistant, 
bien qu’il s’en défendait. Il n’a 
pas 20 ans à l’heure de la dé-
bâcle, alors, qu’exempté du 
service militaire suite à un 
grave accident, il était requis à 
son travail à la cartoucherie de 
Bourg les Valence. Il n’accepte 
pas la défaite, la capitulation 
honteuse face à l’Allemagne na-
zie, la collaboration et la dicta-
ture de Vichy…

Alors qu’il est contraint mal-
gré sa dispense du service mili-
taire, à partir dans les chantiers 
de jeunesse en juillet 1941, il 
épouse Yvette, une ardéchoise 
de Saint-Péray. Une fois libéré 
au début 1942, Pierre retrouve 
son travail à la cartoucherie et 
s’installe avec Yvette à Saint-Pé-
ray. En septembre 1943, naît 
Yvan Pierre leur fils, des mains 
du docteur Bouvat maire de la 
commune et résistant…

La Résistance, Pierre va la re-
joindre bientôt, tant le fardeau 
de l’oppression était devenu 
lourd, notamment avec l’occu-
pation de la zone sud par les 
Allemands. Il participe à la dis-
tribution de tracts, au détourne-

ment de matériel de la cartou-
cherie. Mais la Gestapo veille et 
plusieurs de ses camarades sont 
arrêtés, déportés. Pierre réussit 
à se glisser entre les mailles du 
filet.

Ses premiers contacts se font 
avec l’AS, puis il est mis en rela-
tion avec les FTP par un de ses 
copains de collège : Louis Frédé-
ric Ducros. Tout en continuant 
son travail le jour, il participe à 
l’action armée  : coups de main, 
sabotages, évasion de cama-
rades emprisonnés comme celle 
de son ami le champion cycliste 
André Chenouard.

Mais la répression resserre son 
étau. Il doit alors abandonner 
son travail, mettre sa famille à 
l’abri et rejoindre la clandesti-
nité. Intégré dans la 7101ème 
compagnie FTP de l’Ardèche il 
contribue au retour à la liber-
té de Lamastre en juin 1944, 
il participe à de nombreuses 
opérations lors des combats de 
l’été 1944. Sa compagnie est rat-
tachée au 11ème Bataillon FTP-
FFI dont il devient membre de 
l’Etat-major. Ce sont alors les 
combats dans la vallée du Rhô-
ne et pour la libération de Lyon. 
Pierre devient aspirant officier 
dans les services du matériel et 
les services instructeurs de l’ar-
mée, avant d’être rendu à la vie 
civile en 1945.

Le pays était libéré et les pre-
mières réformes démocratiques 
et sociales inspirées par le pro-
gramme du Conseil National 
de la Résistance se mettent en 
place malgré les pertes et les 
destructions. Une autre vie se 
profile, marquée en 1946 par la 
naissance de Viviane…

Pierre Millet

Oui, je persiste à vous dire que 
je vous aime, cher Philippe 
Jaccottet. J'ai dans mon cœur 
votre doux chant qui s'exprime 
lorsque je m'approche de ce 
pays de Grignan. Il est un lieu 
particulier où je prends le temps 
de m'arrêter lorsque je viens de 
Nyons pour aller à Crest. 

A l'embranchement des routes 
départementales D538 et D541, 
à 7km de Nyons, il y a fort heu-
reusement un petit parking où 
il est bon de s'arrêter à toute 
heure. Mais surtout lorsque le 
soleil descend. Été comme hiver, 
vous découvrez un paysage qui 
s'étend jusqu'aux Cévennes. 

À droite, la chapelle de Notre 
Dame de Beauvoir, perchée 
sur sa colline, garde encore les 
cendres d'une mienne amie qui 
aimait tant ce lieu sacré. Et de-
vant vous apparaît ce paysage 
que vous avez, vous aussi sancti-
fié. Chaque fois que je suspends 
mon vol, avant de filer vers le 
col d'Aleyrac qui mettra fin à la 
contemplation de votre Pays de 
Grignan, je murmure quelques 
extraits de vos poèmes en prose 
qui s'accordent si bien à ce qu'il 
m'est donné de voir encore et 
encore...
Reconnaissance éternelle.
Je vous aime.

Serge Pauthe

* D
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PA
RI
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 *

Chaque fois que 
je suspends mon 
vol, avant de filer 

vers le col d'Aleyrac 
qui mettra fin à la 
contemplation de 

votre Pays de Grignan, 
je murmure quelques 

extraits de vos 
poèmes en prose qui 
s'accordent si bien à 
ce qu'il m'est donné 

de voir
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LA F.O.L. ARDÈCHELA F.O.L. ARDÈCHE
Le festival Danse au fil d'avril a 30 ans !

"Craignons le jour où l’homme ne 
saura plus donner naissance à 
une étoile qui danse" disait Frie-
drich Nietzsche, passionné de cet 
art. 

Sans doute en 1991, la Fédéra-
tion des Œuvres Laïques de la 
Drôme et l’AGIIEM1 se sont-elles 
inspirées de cette belle convic-
tion pour créer un festival, nom-
mé il y a 30 ans Danse et jeune 
public à Valence et Romans. 

Sous la houlette de ses trois 
chevilles ouvrières que furent 
Josiane Berruyer, Tony Bauza 
et surtout Nicole Gayte, le fes-
tival changera de nom en 1994 
pour devenir Danse au fil d’avril 
et Môme Danse pour les projets 
d’écoles, écoles auxquelles se 
joindront au fil des années des 
classes de collèges, de lycées et 
des étudiants. 

La Fédération des Œuvres 
Laïques de l’Ardèche rejoint le 
festival en 2000 grâce à l’enthou-
siasme persévérant d’Annie Sor-
rel. Danse au fil d’avril s’épanouit 
de chaque côté du Rhône. Le 
tandem des deux F.O.L. conso-
lide et enrichit le festival par de 
nombreux partenariats avec les 
collectivités, les acteurs culturels 
locaux, les structures éducatives, 
1. AGIIEM : (Association Générale des Institutrices et Instituteurs d’École Maternelle)

les associations de pratique 
amateur… grâce au soutien des 
Conseils Départementaux, du 
Conseil Régional, de la DRAC. 

Dans l’esprit de l’éducation po-
pulaire, elles œuvrent pour déve-
lopper un véritable projet terri-
torial de promotion de la danse, 
d’ouverture à de nouveaux pu-
blics, de soutien aux compagnies 
locales et d’éducation artistique. 

Depuis plusieurs années Danse au 
fil d’avril est devenu, par son rayon-
nement, le plus important festival 
de danse d’Auvergne Rhône Alpes 
après la biennale de Lyon : 25 000 
spectateurs en 2019 ; quarante-six 
communes concernées, plus d’une 
trentaine de Compagnies et une 
quarantaine de représentations 
prévues en 2021, sans compter les 
bals, stages et ateliers, projections, 
expositions... 

Pour son 30ème anniversaire, les 
deux F.O.L. ont voulu réaliser un 
projet emblématique de leur en-
gagement auprès des profession-
nels et des amateurs : la création 
de Rites au fil d’avril par Denis 
Plassard et cinquante amateurs. 
Pour retracer l’histoire du festival 
elles ont réalisé un documentaire 
et une exposition à partir de pho-
tos d’Annie Sorrel, pour témoi-
gner de l’identité du festival avec 
ses axes forts, son foisonnement, 
sa diversité et ses compagnon-
nages artistiques… 

Dans le contexte de la crise sa-
nitaire, et de toutes les consé-
quences qu’elle a sur le spectacle 
vivant notamment, il n’est pas 
simple d’imaginer "des étoiles 
qui dansent". C’est bien ce défi 
que relèvent depuis 1991 les 
deux Fédérations de la Ligue de 
l’enseignement parce qu’il n’y a 
que deux erreurs que l’on puisse 
commettre sur la voie de l’éduca-
tion artistique  : ne pas s’y enga-
ger et ne pas aller jusqu’au bout. 

En 2020, au lendemain du spec-
tacle d’ouverture, le festival fut 
annulé, un pan après l’autre, par 
les restrictions sanitaires… Cette 
année nous essayons de nous 
adapter et d'inventer dans l’es-
poir forcené que vive cette édi-
tion des 30 ans  : nous travaillons 
au report des dates de mars, avril 
et parfois mai en juin et propose-
rons des éléments en virtuel et 
"visio"... La brochure est réduite 
pour renvoyer au site internet, 
avec un calendrier mobile actua-
lisé au dernier moment.
Notre ambition  : que tous en-
semble, partenaires, amateurs et 
spectateurs, nous fassions vivre 
encore longtemps un printemps 
de la danse, foisonnant de projets !

Jacques Malsert et 
Annie Sorrel

PS  : les deux F.O.L. de la Drôme et de l'Ardèche 
ont conduit auparavant des actions danse 
contemporaine avec notamment des invitations 
à Susan Buirge, Alwin Nikolais, le four solaire...

© Annie Sorrel

Projet Waving, Cie INUI avec FORMAT. 
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Avec Lire et faire lire, des histoires... quand même !
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Portée en Ardèche par la F.O.L., l'initiative nationale Lire et faire lire permet habituellement à près de deux cent 
vingt bénévoles ardéchois de partager le plaisir de lire dans plus de cent vingt écoles, crèches, centres de loisirs du 
département. Le confinement a mis un point final à ces rendez-vous lecture mais il ne signifie pas la fin des histoires. 
Grâce à un partenariat avec Storyplay’r, la plus grande bibliothèque numérique et audio d’histoires pour les 3-10 
ans, les lecteurs ont pu continuer à lire des histoires… et les enfants à les écouter.

Acte 1, "Premier confinement"
C'est devant son ordinateur que Françoise choisit tous 
les matins une histoire et l'enregistre. Puis elle en-
voie son enregistrement à la Fédération des Œuvres 
Laïques de l'Ardèche qui coordonne Lire et faire lire 
dans le département. Vingt lecteurs et lectrices se 
sont lancés comme elle dans l'aventure. Et depuis le 
20 mars toutes les écoles inscrites dans le dispositif re-
çoivent chaque jour trois histoires que les enseignants 
transmettent aux parents à l'aide d'un simple lien in-
ternet.
L'enfant reçoit ainsi un album numérique dont il feuil-
lette les pages tout en écoutant la voix de sa lectrice 
préférée, celle qui venait chaque semaine à l'école 
pour lui raconter des histoires !
Et pour le lecteur, c'est un bonheur partagé qui per-
met de maintenir le lien mais à distance.

Acte 2, "Rentrée 2020"
La reprise sera de courte durée. Le temps de retrou-
ver les enfants et de renouer contact avec les écoles 
et voilà l’heure du deuxième confinement. Les enfants 
sont désormais à l’école mais Lire et faire lire main-
tient sa décision de suspension des interventions en 
présentiel des lecteurs bénévoles. 
Les lecteurs sont maintenant aguerris et se met en 
place une organisation de proximité. Toutes les se-
maines, Marie-Danielle envoie ses lectures à l’école 
de Saint Julien du Serre où elle lit d’habitude. Les en-
seignants les utilisent maintenant en classe et les en-
fants reconnaissent sa voix.
Une vingtaine de lecteurs lui emboîtent le pas, n’ou-
bliant pas au passage d’envoyer leurs lectures à Laura 
et Océane, les coordinatrices départementales, qui les 
redistribuent aux écoles privées de leurs lecteurs.

Acte 3, "Début 2021"
Où l’on découvre la lecture à distance "en visio" en partageant son écran avec une bibliothèque numérique. 
Les Nuits de la lecture, un événement national piloté par le MInistère de la Culture, vont nous propulser dans 
cette aventure. Le thème de cette 5e édition, "Relire le monde", invitera à réinventer et à réenchanter le monde, 
à voyager de manière immobile. Relire le monde, c’est aussi relier le monde.
Un simple lien Zoom et c’est parti  : le bénévole lit et les enfants écoutent les histoires depuis leur canapé. 
Quatre soirées d’aventures grâce à la lecture toujours avec l’appui de Storyplay’r. Organisées par groupe de 
trois ou quatre, une à la technique et deux pour la lecture, nos brigades d’intervention lecture vont leur che-
min. Plus de contrainte de distance, les groupes se forment entre lectrices de Davézieux, St Agrève, Bourg 
Saint Andéol ou Salavas. Et parce que l’on ne peut pas s’arrêter en si bonne voie, l’expérience est renouvelée 
autour du 8 mars, journée internationale des droits des femmes avec trois temps de lecture pour les familles et 
deux pour les centres de loisirs. Demain ce sera dans les classes, chacun-chacune venant proposer son appui 
là où pour l’instant on hésite encore.

Les retours très positifs des enseignants et des parents nous encouragent à inventer une suite pour ces lectures 
2.0. Pourquoi pas des albums à deux voix ? On pense aux albums bilingues qui pourraient être enregistrés par 
deux personnes, chacune dans sa langue maternelle. 
Pour plus d'information : 04 75 20 27 08 / 06 78 17 12 81 / lireetfairelire@folardeche.fr

Martine Bermond

mailto:lireetfairelire@folardeche.fr
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